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8 ON N E T. rendre le despotisme impossible et donner au peuple par de sages institutions l'antique alliance de la nmonar-
june part dans la législation et le gouvernement. Aujour- chie et de la libertô, et de ces deux grandes traditions

A MON AMi, Wu. CaHrMx. d'hui plus que jamais on se demande qu'elle espèce de rope, doivent se prêter constamment un mutuel appui.
Hélas! les beaux Jours sont 1 monarchie établira le comte de Chambord, s'il monte sur Mais la mort prématurée de ce jeune prince, objet de si

Tu. GAUTIER. le trône. Mais les idées qu'il a exprimées mainte et douces espérances, les a fait évanouir. De là cette longue
Il fait froid!1 il fait froid!1 poète, c'est l'automne imainte fois démontrent qu'il sera sans o.-làre contre les suite .de révolutions désastreuses qui se sont perpétuées
Avec son ciel brumeux qui bientôt va venir; 1hommes et sans préjugés contre les libertés politiquesq' rolse.l liberé, en ele e fotifiat l'un pars l'autr-I fait roroid et ll faitté fron le poètean c'ese pl'automne
L'Eté, comme un spectre, sous son manteau frissonne. qu'il croira utiles à la France. ipour les preserver de ces cruels retours, de ces fatales a-Il fait froid!1 il fait froid!1 les oiseaux vont partir. On a publié, l'année dernière, en France, une brochure 1ternatives d'anarchie et de despotisme, de licence et de,

O vont-ils ? -Ah! bien loin. .. Vois, ils sont en colonne qui contient les idées exprimées à différentes époques servitude, voilà le problème. J'ai la ferme confiance
Le signal est donné: qui peut les retenir? . ., .' par le comte de Chambord. 'Nous en détachons les pas- qu'il mie sera donné de contribuer au moins à le résoudre.
Charmants petits êtres que la nuit environne sages qui suivent. 21 mars 1860.
De vos jolis concerts nous gardons souvenir ...... L. . DvD..........................................

Maintenant plus de ohants, plus de voix au bocage! ms iss. raR LI O3MTE DE OHÂMBORD. Dieu aidant, nous fonderons ensemble et quand vous
Au vallon, dans les nids cachés sous le le voudrez, sur les larges assises de la décentralisation
Poète, plus de choeurs, le soir, pour nous charmer v l administrative et les franchises locales, un gouvernement

envers ne les oublierai jamais. Quand conforme aux besoins réels du pays.
Ces voix que nous aimions, elles vont donc se taire?.. il m'appellera à les remplir, je serai prêt, sans orgueil et Nous donnerons pour garantie à ces libertés publiques,
Par pitié, prends ton luth: ton chant seul peut nous plaire, sans faiblesse. auxquelles tout peuple chrétien a droit, le suffrage uui-
Les oiseaux n'étant plus dans nos bois pour chanter. 19 janvier 1844. versel honnêtement pratiqué et le contrôle des deux

20 Sept., 1873. Un jour viendra, jour heureux de conciliation, où tous chambres, et nons reprendrons, en lui restituant son ca-
_______________ T4LmÂ&. les hommes sincères de tous les partis, de toutes les op i. ractère véritable, le mouvement national de la fin du der-

tnions, abjurant leur trop longues divisions, sie réuniront Ier siècle.
LB COMTE DE CHAMBORD. de bonne foi sur le terrain des principes monarchiques et Une minorité révoltée contre les voeux du pays en a

des libertés nationales pour servir et défendre notre comn- fait le point de départ d'une pér~iode de démoralisation
Ily djàtrisasnos ison qel'vèemntpr.mune patrie. 12par le mensonge et de désorganisation par la violence.

Il y a déjà trois ans, nous disions que l'avénement pré-une
dit du comte de Chambord au trône de France, serait le Je regarde comme un devoir d'étudier dès à présent nation qui ne demandait que des réformes et l'
résultat naturel des événements qui se passaient en tout ce qui se rattache à l'organisation du travail et à Fa- Poussée ver'
France. mélioration du sort des classes laborieuses. Quels que effort de notre armée.

Nou coyinsquelafusonseaitprduie ar esra les desseins de la Providence sur moi, je n'ulet Ce sont les classes laborieuses, ces ouvriers des champs-Nous croyions que la fusion serait produite par lesn e des villes, dont le sort a fait lobjet de mes plus vivera ami u e rndri inr Vmnaîeul, a laissédexcès des radicaux, que la république serait tuée par l'exemple le préoccupations et mes plus chères études, qui ont le
mauvais républicains. peuple. C'est là un héritage qui ne peut m'être enlevé, plus souffert de ce désordre social.

Naturellement nous croyons plus que jamais au réta. et mes amis ne sauraient me rendre un meilleur servi Mais la France, cruellement désabusée par do désas-
blsemn dee lan 

exonarchi coégitime 
;uo nou yein croyonsablissement de la monarchie légitime ; nous y croyons. que de fair-e connaître ces sentiments qui sont dans mon trestésan exaeple comprendra qu'on ne'revient pas à la

parce quun rien maintenant suffira à renverser les obstads nécessités éternelles.
ales qui s'opposent à cet événement. 5 Juillet 1871.

Si la fusion n'est pas encore complètement acceptée pour rapprocher et unir entre elles toutes les classes
par tout les orléanistes, elle le sera au premier mouve- de la société. C'est en -enonçant à une vie oisive, en CAUSERIE PARISIENNE.
ment que feront les républicains et les bonapartistes. travaillant au bien-être du peuple, et en protégeant les

La plupart des orléanistes n'iront pas au comte deamiLa luprtdesorlanste n'rot ps a cmtededoivent chercher à dissiper les pi-éventions qui leurraient e onnaiss'éaias le plaisir L aré mèeul fosqe jeêvisChambord par principe, mais par nécessité, par peur des existe', et à reconquérir cette influence salutaire qu'ils l
républicains. sont naturellement appelés à exercer, et qui peut deve- et de marronniers qui tombaient de vieillesse. Ils enca

Commedraient de leur feuillage jaunissant, une maison, ou plu-Comm nos lavos tujors itlesrépblicinsn'a- nr u jor s utle u pystôt un groupe de maisons aux toits aigus et grisonnants
capteront pas volontairement la monarchie, il n'y a que de mousse, lesquels brillaient, à cette heure, d'un der-
la force qui pourra les soumettre à un régime qu'ils ab- nier rayon de soleil couchant.
horrent. Dans toutes les occasions-ai hautement manifesté J'avais encore dans lesjambes le roulis du wagon, dans

Nou n'vos ps lomre 'undote ue a rocama jma conviction que le bonheur de la l'rance. ne pouvait les oreilles les sifflets et les cris de la dernière gare, dansNousêtre assuré que par l'alliance sincère des principes monar- les yeux enfin la fatigue produite par un paysage mobile
tion de la monarchie en France, sera le signal de la guerre chiques avec les libertés publiques. Tout ce qui tendra et sans cesse renouvelé.
civile. Alors qu'arrivera-t-il ? Nous croyons que, à l'ex- à ce but aura toujours mon approbation. Ainsi, je vois
ception des grandes villes, toute la France se réunira sous avec un vif intérêt les efforts qui sont faits pour obtenir,

le dapeu d lamonrche, ansl'epoi d' truve ledés à présent, la réforme de ces lois injustes qui privent le paysage se faisait enfin. Devant moi de hautes mu-lele plus grand nombre des contribuables de la participa- railles d'enceinte, pouvaient rappeler une prison ou un
repos et le salut. tien légitime qui leur appartient dans le vote de limpôt, château: de vastes hangars faisaient penser à une ferme.

La lutte sera vive, terrible, et avant de succomber les et qui, tenant sous le joug, par l'exagéýration de la centra. On eut dit un établissement industriel, n'était son silence
radicaux mettront tout à feu et à sang; niais leur vie- li8ation administrative, les communes, les villes, les pro- ineffablees ou une cathdrale, n'était son isolement dans
lence et leurs excès achèveront de les perdre.droits les bois.lene e lers xcè acèveontde es erde.et dcýs libertés qui leur sent le plus nécessaires. C'était simplement un monastère. En reprenant pos-

Les honnetes gens de tous les partis comprenant que la!Leshonêesges d tusle prts cmpenntqu l 12juin 1855. session de ces lieux, les Trappistes leur avaient à peu
république est impossible, accepteront l'avènement du près restitué leur physionomie primitive. La vertu s'y
oomte de Chambord, comme une chose nécessaire. lsondeto at le règne le reet était enfermée comme dans une prison ou unchâteau:

lIil lyoaêteé'ailldrotuprtotdéejpysuincregntaentavaldeiavitraitunefere-mdèl: lindsmre-Il y a d'ailleurs déil une grande différence entre la ma- Ireprésente, votant l'impôt et concourant à la confection beaail fer evt yfcuait e bm-ois le lpièr esy
nière dont on jugeait le comte de Chambord depuis des lois; les dépenses sincèrement contrôlées; la pi-
trente ans et celle dont on l'apprécie maintenant. C'était priété, la liberté individuelle et religieuse inviolables et
un homme impossible autrefois ; ceux qui ne se mo. sacrées; l'administration communale et départementale

S . sagement etprogressivement décentralisée; le libre ac-quaient pas de lui le plaignaient. On considérait sa resi- cès pour tous aux honneurs et avantages sociaux: telles C'est ce que je vis mieux encore, q uand j'eus pénétré
gnation et son désintéressement comme l'indice d'une sont à mes yeux li véritables garanties dun bon gou- dans la grde cour, encouragé par le grave sourire du
nature faible, d'un esprit médiocre. Dans un temps où vernement, et tout mon dés3ir est de pouvoir un jour me moine-portier, qui déjil s'emparait de mon sac, et m'in-
la ruse et l'égoïsme règnent partout, le spectacle de cet dévouer tout entier à létablir en France, et à assurer troduisait à lhôtellerie.1' ainsi le repos et le bonheur à ma patrie. L'hôtellerie prise à part, pouvait encore passer pour unhomme qui ne parlait que religion, patriotisme et devoir, 12 mars 1856. monastère, aux yeux d'un profane tel que moi. Des
semblait une anomalie. Beaucoup de catholiques même murs blanchis et reblanchis à la chaux; des portes mas-
qui ne comprennent pa en quci consiste la véritable re-_ Lcumilleu oenl s 'bj 's de vengeer lamnrci e nue sives, des tables luisantes, beaucoup d'échos dans lez cor-
ligion ne pouvaient s'expliquer parfois la parole et la con- sains dont sltees l'obecest de ériptarl cee q os eauou d les igu de SntsoquidansitouselesusiicnesslaxFranuerluiraods le prospéritéletcnou
duite du comte de Chambord. de g egatdfn eeu

Les uns voyaient dans le comte de Chambord, le repré- mai 1 dst
sentant du fanatisme religieux et du pouvoir absolu, un.......................
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grandeur, la foi, la monarchie et la vraie liberté. Id Ea.prlpsu hn.Cetcmel i 'njuce
La providence semble l'avoir destiné à résoudre les'9ma187 lefntes

problèmes qui occupent en ce moment tant d'hommes -Pen iet elEIs aslscoe prtels
snincèrecesoueraneleletaluansleschoenneé- Pontan lemereausetetitenaredur 'enlumudeineigele ia onné pune qu'i aussez granevet aude- rle. 1 rtacr eluee d 'ur aslsaeir tlsdffrnscrsd éir otecr
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de quelque côté qu'ils viennent. fîelrlsrpo-sdsdu usacspu ebe epout aise rércals
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croyait qu'on airrivant au trône le comte de Chambord
n'aurait rien de plus pressé que de faire table rase du M.ldudeBrgneaitpudsiéduClprs*
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